
Lors d’une immersion dans leurs deux univers,
Guillemin Rosi, journaliste à BFM Lyon, et Coralie   
Bouchiat, chercheuse en infectiologie à l'Inserm,

au Centre international de recherche en infectiologie,
et biologiste médical, se sont prêtés au jeu 

de la résidence croisée chercheur-journaliste.

Ils ont choisi de raconter leur expérience en BD : 
quelles différences entre leurs deux métiers ? 

comment les dépasser pour travailler ensemble ? 
afin de parler davantage, et mieux, de science 

dans les médias.

Un projet développé par Pop’Sciences à l’automne 
2024 dans le cadre du projet LYSiERES2 labellisé 

« Science avec et pour la société ».

Chercheurs ,
journalistes ,

comment mieux se parler ?

Guillemin

Coralie

 Je fais de la recherche en micro-biologie 
sur les staphylocoques dorés responsables,

entre autres, des infections du cœur.

Journaliste à BFM Lyon je m’occupe 
de la programmation des invités, de l'édition des magazines,
parfois de la réalisation des JT… et de plein d’autres choses.

Pourquoi je me suis lancé 
dans ce projet de résidence ?

J’étais curieux de découvrir le milieu des sciences 
et je voulais comprendre pourquoi chercheurs 
et journalistes ont tant de mal à se parler !

Ok ça commence bien ! 
Même pas peur !

Pour moi, le journalisme m'a toujours intéressé. 
J'avais même pensé en faire mon métier avant 

de m'orienter dans la recherche.

Voilà pourquoi j’aime mon métier ! 
On a toujours des choses à découvrir, il faut 

juste passer au-dessus des idées reçues.

Une bande dessinée réalisée par Mathieu BERTRAND.



à la rédaction, ils travaillent à l'oral, dans un 
bouillonnement de paroles. Tout le monde se coupe,

donne son avis sur tout...
C’est très 
stressant.

Je ne comprenais rien à leur organisation. 
à la fin de leur conf' de rédac', je ne savais 

même pas quels sujets avaient été choisis.

Pourtant la réunion 
était bien finie,

et le JT était dans 
quelques heures.

Un bazar 
organisé... 

Une co-construction... qui est pour le coup 
très différente de ce que l’on vit dans la recherche.

C'est très froid, en comparaison de BFM. 
C'est grand et vide, sans décoration.

Je m'attendais à un endroit
où tout le monde travaillerait de concert... 

Au final, au quotidien, il n'y a pas 
vraiment d'interactions entre les chercheurs.

Mais, On se fait un point d'équipe par semaine 
pour parler chacun de nos travaux. 

Là, c'est moi qui n'y 
comprends plus rien !

Des discussions 
très techniques. 

AMB IANCE DE TRAVAIL 

ET ORGANISATION



Ils finissent de monter 
leurs reportages juste avant le JT !

On travaille 
dans une urgence 
quasi permanente ! 

À la télé, les journalistes ont très rarement plus 
de quelques heures pour construire et réaliser leurs sujets.

Le journaliste doit pouvoir parler 
de tout dans un minimum de temps,…

...et les 
chercheurs 

ont peur des 
  raccourcis…

...qui ne seraient pas volontaires, mais dus au manque de temps. 
Difficile de tout comprendre en quelques minutes. Les chercheurs de leur côté travaillent 

des années sur un même sujet.

Design de l'étude, demandes de financement, 
manipulations, rédaction, publication des résultats...

Moi, ça fait un an et demi, 
et je suis loin d'avoir fini !

Alors que dans les médias d’actualité, 
une tâche est égale à une journée.

Des espaces 

         temps différents



où est la maquilleuse, la coiffeuse,
pour la présentatrice ?

On a beau être à la télé,
en presse locale, on a peu 

de moyens. Sur le terrain,
il faut être très 

adaptable.

C’est vrai... ils partent en reportage seuls,
juste avec un smartphone et un micro.

Et à la rédaction, les journalistes sont tous 
multi-casquettes. Et pour des salaires pas très élevés.

Dans la recherche, c’est pareil. Ce sont beaucoup des thésards 
en CDD et des stagiaires qui font les petites mains.

Du coup, l’équipe est plutôt jeune. 
Beaucoup n’ont pas 30 ans.

Même diplômé,
il faut attendre des années 
pour espérer être titularisé 

avec un poste fixe. 

Et même là, ce n’est pas fini. 
Il faut ensuite trouver des sous.

on croise les doigts 
pour que ça passe !

Le chercheur doit aller lui-même glaner ses financements 
pour chacune de ses études en constituant de gros dossiers 

de réponse à des appels à projets. 

Manque de moyens



Quand on veut parler de science,
on a souvent du mal à accéder aux chercheurs.

désolé,
la télé, c’est-pas 

notre truc...

... et ils sont rarement disponibles 
   pour venir en plateau au pied levé.

à l’inverse des politiques,
nous n’avons pas leurs numéros... 

sans compter qu'ils ne sont pas toujours 
très bons dans cet exercice…

 Je comprends rien…
je comprends rien…

bla, bla, blaaa...
Bla, bla !

Pour nous, l’important, c’est l’avis de la communauté 
scientifique, la reconnaissance de nos pairs. L’évolution 

de notre carrière ne dépend que de ça.

Aller à la télé peut être vu 
comme une perte de temps.

Le temps... 
il est relatif !

En plus, il est difficile de parler correctement 
de notre sujet en quelques minutes sur un plateau. 

On aurait l’impression de se trahir.

D’autant que parfois on nous demande 
de prendre position, d’émettre un avis.

Votre avis sur le temps et l’espace part 
rapport à la guerre en Ukraine ?

?

E=MC2

Et on a peur que les journalistes déforment 
nos propos pour faire le buzz. On sait qu'ils doivent 

faire de l'audimat, ça nous rend méfiant.

Relations

    médias / Recherche



Un journaliste doit pouvoir 
s’exprimer sur tous les sujets.

Alors que le chercheur 
ne se sent expert que sur 

son propre sujet bien 
spécifique !

Si je devais inviter Coralie pour parler d’une épidémie 
de coqueluche, elle refuserait certainement, alors qu’elle 

est bien spécialiste des infections bactériennes.

Oui, mais moi, c’est plutôt 
le staphylocoque doré, mon sujet.

Pourtant tu en sais largement assez pour répondre 
à quelques questions généralistes sur le sujet 

à destination du grand public !

Oui, mais je ne me sentirais pas pleinement légitime 
et j’aurais l’impression de voler sa place au “vrai” expert !

Il faudrait sensibiliser les chercheurs à vulgariser 
leurs recherches dès le début de leurs carrières.

Que la vulgarisation fasse partie du quotidien 
et de la valorisation du métier de chercheur.

De notre côté, nous devons comprendre 
les contraintes des chercheurs.

Et offrir sur les médias d’actualités des espaces 
plus adaptés à l’information scientifique.
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